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1.
La porte du bureau qu’elle occupait dans le ranch McCann avait beau se trouver derrière elle, Tess Aldridge sut immédiatement qui se tiendrait sur le seuil lorsqu’elle se retournerait. Cela faisait pourtant deux ans que Quinn McCann n’était pas venu rendre visite à son oncle mais il avait toujours eu cet effet sur elle. Elle devinait sa présence avant même de le voir, et il en était ainsi depuis qu’elle le connaissait.
Elle prit une profonde inspiration, se préparant à son entrée, mais le bruit des pas cessa brusquement.
— Alors, Quinn, tu as l’intention d’entrer ou tu comptes rester sur le pas de cette porte ? demanda-t-elle, avant de se retourner.
Il se tenait appuyé contre le chambranle, un sourire aux lèvres. Ses cheveux étaient aussi noirs et ses yeux aussi verts que dans son souvenir. Son cœur manqua un battement comme chaque fois qu’elle se trouvait face à lui.
— Tu es toujours aussi autoritaire, Tess. Et toujours aussi directe.
Il se trompait, elle n’était pas si directe que ça… Si elle lui avait dit ce qu’elle pensait exactement, ce qu’elle ressentait, alors il aurait su… des choses qu’elle ne voulait pas qu’il sache.
— Je ne pensais pas que tu viendrais, dit-elle.
— Tu crois que j’aurais manqué le moment de gloire d’oncle Henry, cet homme si bon qui a toujours cherché à aider tout le monde, moi y compris ? Je sais qu’il a mis beaucoup d’argent et d’énergie dans la construction de ce centre d’accueil, et je ne vois pas comment j’aurais pu être absent le jour de sa cérémonie d’ouverture, c’est-à-dire le jour où oncle Henry est enfin reconnu pour tout ce qu’il a fait. D’ailleurs, pourquoi l’aurais-je été, Tess ?
Il posa sur elle un regard plein de défi qu’elle connaissait bien. Il voulait lui faire dire l’évidence. Mais elle n’allait pas tomber dans son piège ; c’eût été comme donner une pichenette à un ours. Mais en même temps, elle n’avait jamais pu résister à la tentation de donner des pichenettes à Quinn, même si celles-ci ne servaient souvent à rien.
— La cérémonie a lieu de jour de la Saint-Valentin, qui se trouve être aussi celui de ton anniversaire, répondit-elle. Or, tu détestes ce jour. Voilà pourquoi je ne m’attendais pas à te voir. Tu voulais que je le dise, je l’ai dit.
Il éclata de rire, un rire chaud et profond qui traversa son corps comme une douce caresse.
— Je me souviens de la première fois où je t’ai vue, reprit-il, redevenu sérieux. J’avais seize ans et mon père m’avait envoyé ici, dans le Montana, car j’avais quelques ennuis à Chicago. J’étais furieux. Toi, tu habitais avec ta famille dans une cabane, sur le ranch. Tu es venue vers moi et tu m’as dit : « Alors, il paraît que tu es un mauvais garçon ? » Tu semblais si excitée à cette idée que j’ai été désolé d’avoir à t’apprendre que je n’avais commis aucun délit. Et aujourd’hui, je dois de nouveau te remettre les points sur les « i ». Je ne déteste pas le jour de la Saint-Valentin, je me contente de l’ignorer.
Il mentait. Elle le savait et lui aussi. Mais il avait de bonnes raisons de mentir, aussi décida-t-elle de ne pas insister.
— Eh bien, je suis contente que tu sois venu.
Puis, gênée par cet aveu un peu trop personnel, elle s’empressa de préciser :
— Tu manques à Henry.
— Il me manque aussi.
Cela ne l’empêchait pas de ne venir au ranch qu’une fois tous les deux ou trois ans, et ce depuis de très nombreuses années.
— Je suis désolée pour ton père, ajouta-t-elle.
Il esquissa un petit signe de tête tandis qu’une ombre traversait son regard, mais ce fut tout. Puis il changea de sujet, comme il le faisait toujours lorsqu’il ne voulait pas répondre.
— Je vois mal ou il n’y a pas de bague à ton doigt ? demanda-t-il, en se détachant du chambranle de la porte pour s’avancer vers elle.
Elle sentit son souffle devenir court. Exactement comme la première minute où elle l’avait rencontré, alors qu’elle n’était qu’une adolescente maigrichonne de quatorze ans, coiffée d’une longue natte blonde. Il avait tout de suite été son héros secret qui, bien que la taquinant sans relâche, ne l’avait cependant jamais repoussée.
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